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çaise ; ils permettront aux ingénieurs-conseils, ingénieurs, techni­
ciens et dessinateurs de bure.aux d 'études d ' exécuter rapidement 

leurs travaux et avec plus de sécurité. 

MECANIQUE DE L'ECOULEMENT TURBULENT DES 
PL.VIDES, par B. A. BAKHMETEFF, professeur à l 'Uni­
versité de Columbia (U.S.A.), membre rle l' Amcncan Society 
of Civil Eugineers, de 1 'American Society of i\.fochauical Engi­
neers et- de la Canadian Society of Civil Engineers. T~aduit df. 
l ' anglais par A. JORISSEN, Ingénieur A . I. Lg. Master 
of Science, assistant à l 'Université de Liége. Préface de A . 
SCHLAG, P rofes.5eur à l 'Université de Liége. 
XIX-114 pages 16 x 25, avec 62 figures, 1941 (Relié 89 frs.) 
Broché 65 frs. - Frais de port et d ' assurance, France et 
Collonies, 8 % ; Etranger, 14 %. - DUNOD, Editeur, rue 
Bonaparte, 92, Paris (6•), Chèques postaux P aris 75-45. 

Cet ou vra ge expose sous une forme claire et compl_ète, nos con ­
naissances aotuel1es sur l'écoulement turbulent, qui ont fait faire 
à la mécan ique des fluides au cours des dernières années, de si 
grands progrès. 

Sans avoir recours à l 'appareil mathématique compliqué qui 
rend parfois si ar due l'étude de ces questions, l 'auteur a; su 
brosser un tableau remarquable des différentes théories qm ont 
été proposées. Il montre comment, des ancienn es formules purcl­
ment expérimentales, on est passé, grâce à l'introductio.1 du 
nombre de Reynolds et de la notion de rugosité relative à un 
stade déjà moins empirique, puis comment l'étude rationne11e 
du mécanisme de la turbulence a conduit à dP- nouveaux dévelop­
pements et à de nouvelles découver tes 

La partie la plus importante du livre. est consacrée aux théories 
de Prandtl et de von K arman et aux; belles vérifications expéri­
mentales qu' elles ont trouvées dans les expériences de Nikuradse. 
L 'a te · d' u ur m ique comment les résultats 0btenus ouvrent la voie 
aux recherches futures. Les matériaux réunis par lui étaient 
j~squ'iei épars dans un grand nombre de r evues étrangères. 
C est le grand mérite de M. Bakhmétp,ff d 'avoir su en tirer u ne 
synLhèse qui· se1· 1 t , . , . ,. , a ue e appree1ee par tous ceux qm s mteressent 
de près ou ae loin aux problèmes de la mécanique des fluides. 

DOCUMENTS AD~U.N ISTRATlFS 

MINISTERE DU TRA V .AIL 

ET DE LA P.REVOYANCE SOCIALE 

ET MINISTEH.E DES FI NANCES 

Retraite des ouvriers mineurs. 

A , d 23 août 1941 abolissant l'interdiction, pour les 
Arrete u · i.mil" ' d 

h lins 
des ouvriers bouilleurs et ouvners ass es, e 

orp e · d , 
u1 1 all

ocations prévues par les lois coor onnees 
cum er es . . 

25 
At 1937 sur les retraites des ouvners mineurs 

du aou . A , d 
avec les allocations familiales prévues par l arrete u 

26 mai 1941. 

Le Secrétaire général du 1\-Iinistère du Travail ' et de la 

Prévoyance sociale, 
Le Secrétaire général du Ministère des Finances, 

Revu l ' arrêté royal du 25 août 1937, portant coordinati~n des 
diverses dispositions légales concernant le régime de retraite des 

ouvriers mineurs ; 
••..:. cl 26 mai 1941 relevant les taux d'allocation et de 

Vu l ' arre""' u ' . . , •is par les textes coordonn~s de la loi du 4. août 
cotisation prcv • . . . 

t 
énéralisation des allocations fanuhales aux tra-

1930 portan g 
vailleurs salariés; . 

· d 10 mai 1940 relative aux délégations de pouvoirs 
Vu la 101 u ' , . de !!uerre, notamment 1 article 5 de cette loi ; 

en temps p . , · · · f' · . , t u'il convient de remédier a. la s1tuat1on m en eure 
Consideran q · · · 1 h l ' . . en matière d 'allocations fam1ha es, aux orp e rns 

qm est faite, · .1, d · 1 · . ·neurs et ouvriers ass1mi es epms a mise en 
des ouvn ers lll1 . ' . d l ' . ·êté prérappelé du 26 mai 194.l relevant le taux 
vigueur e an 
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des allocations familiales des appointés et sal ariés ayant ~barge 
d 'enfants ; 

Considérant qu' il y a lieu , à cet égard, de supprimer l ' inter­
diction de cumul des allocations pour enfants et des allocations 
familiales édictée par l'article 30bis des lois coordonnées par 
.arrêté royal du 25 août 1937 sur les retraites des ouvriers mineurs, 
mesure déjà réa.lisée d ' ailleurs eu ce qui concerne les orphelins 
rat tachés à. la loi générale des pensions; 

Vu l' urgence et l' impossibilité de recourir à l ' autorité supé­

rieure, 

Arrêtent: 

Article Fr. - Sont supprimés, les alinéas 2 et 3 de l 'ar t icle 
30bis des lois coordonnées par l' arrêt6 royal du 25 août 1937 
concernant le régime de retraite des ouvriers mineurs. 

Art . 2. -- Sont supprimés, in fi11e de l ' alinéa 1°< de l'article 
22bis ,tles mêmes lois. coordonnées, les mots u sans préjudice 
toutefoi s à l 'applicat ion de l 'article 30bis de la présente loi "· 

Art. 3. - L 'entrée eu vigueur du présent arrêté est fixé 
rétroactivement au l G< a.vTil 1941. 

Bruxelles, le 23 août 1941. 

Le Secrétaire général 

du Ministère du Travail et de la Prévoyance sociale, 

VERWILGHEN. 

Le Secrétaire général 

du Ministère des Finances, 

0. PLISNIER. 

1 

DOCUMENTS ADMINISTRATIFS 

MINISTERE DU TRA V AIL 

ET DE LA PREVOYANCE SOCIALE, 

MINISTERE DE L'INTERI EUR 

ET DE LA SANTE PUBLIQUE 

ET MINISTERE DES FIN AN CES 

Retraite des ouvriers mineurs. 

931 

Arrêté du 25 août 1941 octroyant un supplément tèmporaire 
de pension aux mineurs pens1onnés pour vieillesse ou pour 
invalidité, ainsi qu'aux veuves pensionnées des ouvriers 

mineurs. 

Le Secrétaire général du Ministère du Travail et de 

la Prévoyance sociale, 
L e Secrétaire général du Ministère de !' Intérieur et de 

la Santé publique, 
Le Secrétaire général du Ministère des Finances, 

Vu l'arrêté royal du 25 août 1937, portant coor dination des 
diverses disposit ions léga.les concerna.nt le régime de retraite des 

ouvriers mineurs; 
Vu les délibérations du conseil d'administration du Fonds 

na.t ional de retraite des ouvr iers m ineurs, et les propositions pré­
sentées par celui-ci en vue de l 'octroi d 'un secours temporaire 
à. certains bénéficiaire: des avantages prévus aux susdites lois 

coordonnées du 25 aout 1937; 

V u la loi du 10 mai 1940, relat ive aux délégations de pou­
voirs en temps de guerre et notamment l ' art icle 5 de cette loi; 

Considérant qu 'il apparaît équitable d 'améliorer , ainsi que 
cela a déjà. été réalisé pour d'autres catégories de citoyens, la 
sit uation devenue pénible, par suite des circonstances, des mineurs 

• 

~ ~- . ......._ _______________ _ 
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pensionnés pour vieillesse ou pour in•alidité et des veuves pen­
sionnées des ouvriers mineurs; 

Vu l'urgence et l 'impossibilité de recourir aux autorités supé­
rieures; 

Arrêtent: 

Article i •r. - Sont augmentés temporairement de 10 p. c., 
les avantages à charge de l'Etat prévus par l 'arrêté royal du 
25 août 1937, portant coordination des dispositions légales con­
c rnant le régime de retraite des ouvriers mineurs. 

Art. 2. - Les taux minima fixés par le di t arrêté royal du 
25 août 1937, pour les diverses pensions et allocations; ainsi que 
le montant de 100 francs par année de service prévu à l 'article 
24, alinéa 3, de cet arrêté royal, sont augmentés temporaire­
ment, de 10 p. c., sans que cette augmentation puisse, toutefois, 
avoir pour effet de porter la pension à plus de 6,930 frans. 

Art 3. - Par dérogation à l 'article 53 de l 'arrêté royal prémen- ' 
tionn6 du 25 août 1937, le Fonds national de retraite des ouvriers 
mineurs est autorisé à prélever sur son " fonds de réserve >>, les 
sommes nécessaires pour l'exécution de l 'article 2 du présent 
arrêté, dans le ca.s où ~ r ecettes normales deviendraient insuf­
fisan tes cet effet. 

Art. 4. - Les dispositions du présent arrêté ne. s'appliquent 
pas: 

a) à l 'intervention de l 'Etat dans la constitution des rentes; 

b) au charbon •accordé gratuitement par ledit F onds n ational ; 

c) aux pensions liquidées a ux pensionnés travaillant encore; 

d) aux allocations pour enfants (orphelins de père), et orphe­
lins (orphelins de père et de mère) . 

Art. 5. - Le supplément de 10 p . c. prévu par le présent 
arrêt6 est immunisé pour l 'application de l 'arrêté du 29 juin 
1940, relatif à l'allocation de secours aux pt.rsonnes en état de 
besoin . 

Art. 6. - L a liquidat ion du supplément prévu par le présent 
anêté sera effectuée trimestriellement par le Fonds national de 
retraite des ouvriers mineurs et par les caisses de prévoyance 

• 

l 
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régionales, au cours du deuxième mois <le chaque trimestre de 

l 'année civile. 

Art. 7. - Le présent ar rêté produira. ses effets à partir du 
1er juillet 1941. 

Bruxèlles, le 25 août 1941. 

Le Secrétaire général 
du Ministère du Travail et de la Prévoyance sociale, 

VERWILGHBN 

Le Secrétaire général 
du Ministère de !'Intérieur · et de la Santé publique, 

G. ROMSEE. 

Le Secrétaire général" 
du Ministère des Finances, 

O. PLISNIER. 
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DIRECTION GENERALE DES MINES 

Circulaires Ministérielles 

Puits e t circulation du personnel dans les puits. 

N° 13F'/54l l. 

Bruxelles, le 8 avril 1941. 

Monsieur l'Ingénieur en Chef, 

En vue d~ permettre de recueillir des éléments d'appréciation 
sur les quali tés du métal 1 , a . . , . , . emp oye ans !a fabncat1on des câbles 
mctalhques ,d ,cxtracl,1on, une instruction en date du 14 mai 
1 91.~ a suggc~e ~uc tout essai de câble sur éprouvette de section 
entier~, pratique en vue de la mise en ser vice de ce câble et 
proscri t; par l 'article 22 de l 'arrêt;é royal dti 10 d ' b . ccem re 1910 
sur les. voies. d ' accès, les puits et; la circulation du personnel dans 
les pm~s, s01t complété par des essais de traction, de flexion et 
de tors10n effectués sur un certain nombr·e d f.l ' l ' dan~ 
1 

. e 1 s pre eves _ 
a dite éprouvette. 

Un des buts poursuivis était de documenter les visiteurs de 
câbles, plus spécialement les visiteurs aaréés sur la réaular ité 
la r ésistance l'él t• ·té 1 b ' 

0 
' : as ic1 et a ductilité du métal employé et de 

les amener a exercer sur cert;a1·ns caAbl ·11 parti·_ ., , es une surve1 ance 
cuhcrement vigilante. ' 

, L 'expérience a fait reconnaître l ' u tilité de la mesure préconi­
sce, 'surtout pour ce qui concerne les câbles métalliques plats. 

D autre part, la susdite suggestion a conduit à une pratique, 
nctt.cme11t recommandable suivant l Il 1 . d "b . ., ' aque e es essais e ca les 
sur sect.10n . ent1cre, effectués en cours de service _ notamment 
en apphcat1011 de l 'article 43 du susdi·t At' 1 d arre e roya u 10 décem-

... 

1 
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bre 1910 - sont, eux aussi, accompagnés d 'es!!ais complémentaires 
de traction, de flexion et de torsion pratiqués sur fils et visant 
à permettre la comparaison des résultats de ces essais avec 
ceux obtenus lors de la pose du câble. 

Par ailleurs, s'est développée une autre pratique consistar:.t 
essentiellement à prélever, dans le corps même du câble, en des 
endroits judicieusement choisis, un bout de toron dont les fils 
sont examinés d ' une manière approfondie aux points de vue 
des facteurs de détérioration : usure, corrosion, indentation , etc. 
et font l ' objet des mêmes essais mécaniques de t.raction, de 

flexion et de torsion. 
Cette pratique, bien appliquée, est également hautement 

recommandable. 
Elle permet, notamment, à l':.igent visiteur de contrôler l 'exac­

titude des déductions qu'il a pu fair e à ia suite de ses wnstata­
tions par les procédés habituels !d'investigations visuelles du 

câble. 
Dans maints cas cette méthode de surveillance dite par prélè­

vement de torons a eu pour effet de déterminer avec une gr ande 
sûreté le moment de la mise hors service du câble par application 
des dispositions r églementaires sur le ooëfficient de sécurité 
minimum. 

N° 13F/5420. 

Le Directewr Général des Mines, 

Gustave RA VEN. 

Bruxelles, le 13 mai 1941. 

Monsieur !' Ingénieur en Chef, 

Le nettoyage et le graissage des câbles métalliques d'extraction, 
ronds ou plats, sont réalis~s dans certains charbonnages, au 
cours du ser vice de ces câbles, à l 'aide d'appareils ou de dispo­
sit;ifs fonctionnant à l 'air comprimé (systèmes A.I.B, Boecher). 

Cette pratique est, en principe, recommandable à divers points 
de vue : rapidité des opérations avec, comme conséquence, une 
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durée relativement faible d ' im.mobil. t' 
d l b ·r· isa ion des puits; économie 

e u n iauts; bonne pénétration de 1 . . 
d Abl if ce u1-c1 dans les interstices 

u ca e; uu ormité du graissage, etc. 

D'autre part, il y a lieu de craindre ue l ' .. , 
dans l'air comprimé soit incorpo , d q hum1d1té contenue 

rce ans le lubrif' t t ' 1 reste maintenue précisément . . ian c qu el e 
. . ' par celui-ci au co t t d . oonst1tut1fs du câble. ' n ac es fils 

C'est pourquoi la réalisation d ' u . 
· n graissage con hl an comprimé est subordonnée ~ 1 , . vena e par 

. .t a a precaut1011 d'utiliser de l 'air 
qui soi , autant que possible, exempt d 'humidité 

A cet effet, il y a lieu notamment d', ·. . 
comprimé plutôt sur un r6servo· , etabh r la pnse d 'air 
bes . Ir que sur une conduite t 

om, de faire usage complément . . e , au 
déshumidificateurs. ' ·airemrnt, de chspositifs 

tte
J e ~ous prie de vouloir bien attirer sur ces points 

a nt1on des exploitant d la spéciale 
comprimé pour le netw s e votre a~rondissement utilisant l'air 
li d . yage et le graissage de leurs câbles métal-

ques, extraction ou autres. 

Vous voudrez bien veiller à l'a . , 
précaution ·t · · ' venir, a ce que la susdite 

soi smv1e effectivement et ·' 1· , leure d't' Iea tsee dans les meil-s con l ions possibles. 
Je désire recevo1·r· dans un . , · avemr ra h ' 

sur la situation existant . pproc e, un court r appor t 
d 1 

. . , au polllt de vue considé , . d 
ans es divers charbonnages de votre d' re Cl- essus, 

sur· 1 ' l' · arron 1ssement · · es amc 1orat1ons qui auront éve t ll , ams1 que 
à votre intervention. , n ue ement, été apportées 

Le Directe·wr Général des illines, 

Gustave RAVEN. 

----

.. 

/ 

l 
1 
~ 
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Utilisation de « Ventubes " · 

N° 13B/ 5446. 

Bruxelles, le 30 juillet 1941. 

Monsieur !' Ingénieur en Chef, 

J 'ai l'honneur de vous faire parvenir ci-après un résumé des 
principaux résultats de l'enquête générale à laquelle vous avez 
collaboré récemment au sujet de l 'utilisation des " ventubes » 

poul' l' aérage secondaire dans les travaux souterrains des mines. 
Comparés aux canars métalliques, les ventubes ont comme 

avantages essentiels d'être particulièrement légers et de pouvoir 
être, facilement et rapidement, transportés, posés et enlevés. Ils 
sont aussi d 'une grande flexibilité. 

Par ailleurs le fait que les éléments constituant une conduite 
de ventubes peuvent être notablement plus longs que ceux en 
usage ?ans les lignes de canars métaJliques, a oomme corollaire 
immédiat un petit nombre de joints de liaison. 

Ces avantages sont spécialement intéressants dans les cai, de 
travaux de sauvetage devant, en principe, être poussés rapide­
ment ou lorsqu'il s'agit d ' assainir des endroits qui, de par leur 
nature même, sont difficilement accessib1es, tels des montages 
en couches minces et fortement inclinées dans lesquels l ' intro­
duction et le placement convenable de canars métalliques sont 
normalement malaisés. 

Au point de vue de l 'étanchéité, la supériorité des ventubes 
est incontestable lorsqu'on les compare .aux canars en tôle rivés, 
à joints emboîtés et obturés par un lutage exposé à se crevasser 
et à wmber . Cette supériorité est sans doute moins réelle vis-à­
vis des canars métalliques à joints soudés et dont l ' assemblage 
entre éléments est réalisé par oollets avec interposition d'un 

joint. 
Une infériorité intrinsèque des ventubes provient de leur 

résistance spécifique au passage de l ' air, notablement plus élevée 
que celle des canars métalliques. C'est ainsi que, d 'après certains 
auteurs, les canalisations de toile souple offrent une résistance 
en murgues presque double de celle d 'un canar en tôle de même_ 
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diamètre et de même longueur , ce qu i, pou r une dépression 
~on_née,_ rédu~t le débit dans un r apport voisin de l/y2, c'est­
<L-dJre a environ 70 p. c. de la valeur 1ournie par le canar 
métallique. 

U ne aut re infériorité provient du fait que les ventubes ne 
se prètent qu ' à l ' aérage soufflant, évidemment seul lcapa.ble 
de les m aintenir convenablement gonflés. 

A cet égard, il s'indique absolumen t de n e pas tolérer le 
placemen t de ventu bes du côté aspiration des ven t ilateurs a _ 
x ilia ires ; en particulier il ne convien t pas d ' intercaler des ve: ­
t ubes en tr e deux ventilateurs posés en série. 

Une troisième infériori té des ven tubes, i nhéren te à leur fabri­
cation même, r éside dans leur · fragili té r elat ive. 

Tenant compte de celle-ci, presque tous les par ticipants à l 'en­
quête on t m arqué leur hostilité à l 'emploi de ventubes à 
proximité des travaux où l ' on mine L es aut r es ont été d ' avis 
d ' admettre les ven tu bes dans ces t r avaux, à condit ion de les 
r etirer au momen t du minage. 

Cette dernière pratique ne peut, en principe tout au moins 
être tolérée : non seulemen t des dangers, au point de vue d~ 
grisou. son_t ~ craindr~ ,r:r le fait de pareille pratique, mais 
celle-ci d01t etre cons1der ee comme cont r ai re aux prescript ions 
réglemen taires puisque, en supprimant localement l 'aér age, on en 
in t-errompt certainement la con tinuité. 

D ' un autre côté, la fragili té des ventubes doit inciter à exercer 
u ne surveillance particulièrement vigi lante des condui tes devant 
rester en ser vice pendant un temps quelque peu prolongé; la 
r a ison en est que les éléments de· ces conduites peuvent être 
exposés à se détér iorer , au bout d 'un cer tain temps, par l 'action 
par exem ple, de l 'air ou de l 'humidité. 

J e vous prie de vouloir b ien por ter ce qui précède à la con­
n aissance de MM. les I ngénieurs et délégués sous vos ordres, 
ainsi qu '~t celle des exploit ants de votre arrondissemen t. 

L e Directewr Gé1iéral des Mines, 

Gust a·1e RA V .Kt\. 

1 
4 

IJOCUMEN'l'S ADMr.\lS'l'RA'l'IFS 

Chantiers abandonnés. 

N° 13B/ 5451. 

Bruxelles, le 20 aoû t 1941. 

Monsieur l 'Ingénieur eu Chef , 

U n .accident grave est survenu r écemment da.us les t r avaux 
souterrains d 'un siège classé parmi les mines à grisou de la 
deuxième cat.égorie, dans les principales circonstances suivantes : 

U n chantier comPor tan t une taille en plateur e de 35 mèt r es 
de longueur était arr êté 'défini tivemen t depuis environ 10 jours. 

On y procédait, par intermit tences, au démontage et au retrait 
du matériel (tuyauteries d ' air comprimé, couloirs oscilla.nts, mo-

teurs, etc.) 
A u poste de nuit du jour de l'accident, un manœuvre occupé 

dans un chantier voisin fut envoyé, par son surveilllant, dans le 
chan tier inactif pour y démonter un élément de la conduite d'air 

comprimé et le rappor ter dans son chant ier . 
Porteur - (}J une 1ampe électrique, le mauœuvre par tit , vers 

minuit, par les galeries de base et tomba, asphyxié par le grisou, 
au pied de la taille du chan tier inactif. 

Inquiets de son absence prolongée, ses compagnons se mirent 
~L sa r echerche et fur en t arrêtés par le grisou à quelque 30 mètres 
de l ' endroit oi:1 il était tombé. Ce ne fut que plusieu r s heures plus 
tard que des sauveteurs, mun is d 'appareils respiratoires, purent 
a t teindre et emporter la. victime. 

L es voies de r et-0ur d 'ai r du chantier inactif comPortaien t sur 
environ 20 mèt r es de hau teur, une cpmmunication descendante 

ui n ' avait plus été parcourue depuis quatre jours. A près l 'ac­
qident le courant d ' air dudit cha nt ier éta it. pratiquemen t nul. 
c Le 'comité d ' arrondissement a exprimé à pr opos _de cet acçi-

d t· les considérat ions ci-apr ès, auxquelles j e me r allie : 
en ' · • t t ·11 d L a r a.tique consistan t a perme 1'0 aux sur ve1 ants e 

p . té . l d h t " ~té , ·s
1
·0 nner libremen t .en ma n e ans un c an 1er i:rr e s approv1 . , 

définit ivement est à pr oscnre complètemen t . L e cc d esarmeme'lt ,. 
d ' un tel chantier doit êtr e organis6 systématiquement et r é•.tlisé 

· t~t ue possible d ' une manière suivie , par une équipe· spé­auss1 o q 
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ciale, sous la responsabilité d' . 
conditions de sécurité doivent êutn sur~eillant: 

~té · re maintenues 
arre aussi longtemps qu 'il est f , J . requenté. 

Au surplus, 193 
dans le chantier 

e vous prie de vouloir bien t . 
naissance de MM les I n , . por er ce qui précède à la con-

. · · gemeurs et déléo ' 
ams1 qu'à celle des exploitant d • oues sous vos ordres, 

s e votre arrondissement. 

N° 13D/5789. 

Le Direct~wr Général des ' n1ines, 

Gustave RA VEN 

--
Emploi des explosifs, 

Bruxelles, le 13 octobre 1941. 

Monsieur l' Ingénieur en Chef 
Les d" ' . ispositions réglementa. 

s1fs dans les mines imposent ires relatives à l'usage des explo-
ne oomm que le chargement d f . . ence « que lorsque tout le es ourneaux 
cept1on des ouvriers qualifiés s' ~e;sonnel ouvrier, à l 'ex-
de l 'arrêté royal d 2 .' est reti re )) (cf. ar t 10 r , 
septembxe 1939) u 4 avril 1920 modifié, par l 'A R' a idnea 2 

. . . u 18 
A l'occasion d'un .d 

f t d acc1 ent de mi 
v::.~u d'u~ bouve~u en creusement ~~:~ sui-~e~u récemment à 

u extc prerappelé ' v1s a eté exprimé ' 
lement se trou . , ' un ouvrier qualif" , . qu en 

ve1 a front d'un b ie pouvait non seu 
par le surveillant bout f ouveau, pendant le h -
mais aussi y effectu e eu de fourneaux de mines -~- argement, 
autre fourneau er un travail, en l 'occurenc ldeJa préparés, 

C~ t . e e forage d'un 
e te manière d · 

l 
, e voir ne répo d 

es redacteurs de la d. . . n pas à. la peu , . 
Ceux-ci out considé l~pos1t1on dont il s'aojt see qui a animé 

re comme non d ' . o . 
moment du chargeme t 1 es1rable e . . 

Ils ont craint d 'u n e boutefeu reste is~le' n prmc1pe, qu'au 
' ne part q 1 . 

être blessé sans possibilité d' ue e boutefeu ne .t e secou · soi e"p , , rs Jtnn1édiat , l :''" ose a 
' a a suite d'w1 

r-~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~-.. 

\ 
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éboulement par exemple, et d'autre par t, que son isolement ne 
l' incite à commettre l'une ou l 'autre imprudence, par exemple 
à. dégainer des cartouches. 

Ils ont également estimé qu'il pouvait être de l' in térêt des 
ouvriers qualifiés (notamment dans le cas où ceux-ci Uiterviennent 
dans la dépense en explosifs) d 'avoir une sorte de droit de regard 
sur le nombre des cartouches réellement coi;isommées. 

Ils ont considéré enfin que les ouvriers qualifiés pourraient, 
éventuellement, être ·en mesure de conseiller le boutefeu dans la 
détermination des cha-rges à introduire dam; les fourneaux ou 

dans certains fourneaux. 
Tels sont les seuls motifs qui peuvent justifier la présence 

d 'ouvriers qualifiés auprès du boutefeu lors du chargement des 

mines. 
L'exécution de travaux par ces ouvriers à ce moment ne pour­

rait que les détourner du rôle utile qu'ils peuvent jouer et même 
nuire directement ou indirectement à l'exécution calme et soi­

gneuse dè la mission du boutefeu. 

Il est donc indispensable que tout travail effectif des ouvriers 
qualifiés à front d'un atelier où un tir de mines va avoir lieu, 
ait cessé dès l'instant où le chargement de ces mines commence. 

Vous voudrez bien porter cette instruction à la conn'aissance 
de MM. les Ingénieurs et délégués sous vos ordres, ainsi qu ' à 
celle des exp1oitants de votre arrondissement. 

Pour le Directeur Général des Mines, 

L'lngé1iiewr en· Chef-Directeur, 

H. ANCIAUX. 
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Coups d'eau. 

N° 13G/ 7. 183. 

Bruxelles, le 9 juin 1941. 

Monsieur l ' I ngéuieur en Chef 
) 

Plusieurs coups d 'eau survenus en c d .. 
t. . es erm er s temps d ans les r avaux souterrams on t mont , , .1 . 
t · d. . . ro qu 1 convient de préciser ce . 
ames ispos1t10ns du Chapitre V r elatr , , i -

contre les d ' J aux mesur es a prendre 
coups 'eau du r èglement d 1. 

28 avril 1884. ' e po ice des mines du 

L e premier alinéa èle l ' ar ticle 63 de c ·' l t . 
sondage en · e i cg emen pr escrit le 
d 'eaux. ' verne ou en roche, au voisinage présumé d ' amas 

Il peut se faire que l 'existence d 'u t 1 . 
sounr.onnée · n e amas s01t non pas 

. n - suivant l a lettre dudit r , . . 
r aison . a moa - mais cer tam e en 

' par exemple, de ce qu ' une t · d l ' 
par cer taines voies ou qu 'elle 

1
, ,p~r- ie e , amas est accessible 

peu éloignée. a e té a une epoque relativement 

Il y a lieu de comprendre la r escri . , 
sens que dans un tel cas , 1 p , p t1on prer appelée d ans le 

' ou a pr osence d 'u 
connue le sondage aux eaux est , 1 n amas ou bain est 
mesures voulues - pouvant At e~a emen t de rigueur si k ·s 

, e re vanables · . 
ces - u ont pas été · suivant les c1rcon stan .. 

, . , prises pour assurer d ' ., 
l a secunté du travail E . . ' une mamere certaine 

b . · n prmc1pe l d.t ' 
a outir à l 'évacuation , t ' es 1 es mesures d oiven t 
)' •;: d ' even uellement p 
1.,., es eaux dangereuses d l ' a r pompage, de la tota.-

e amas . 
L e second alinéa du d .t . 

l · . sus i art icle 63 1 · , 
a mrne le som de déte . a1sse a la d ir ectio d 

1 b 
rmmer d ' après 1 . n e 

e nom re, la longueur et l d' . . . es cir constances locales , 
, a 1spos1t1on d t , 

D un autre côté la circula· d es rous de son de 
1 · . , lre e 1886 d · 

tan t ech t almea donne à 1,. , . ' ans sa partie int . , 
. ' mgen1eur de . erpre-

fisance des mesures adoi}t, s mm es en cas d ' · f 
, • • 

1 
ees par 1, 1 

. ' insu _ 
d mter venir en provoquant a b . exp 01ta.nt l' inst t • u es01n 1 . ' r ue ion 
permanente d'un arrêté d ' a prise par la d ' t . . ' or onnant u epu at10n 
t10ns. n complément de , precau-
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Pour que cette inter vention puisse avoir lieu en temps oppor tun 
e t efficacement , il convient non seulement que vous soyez informé 
de l 'existence de t ra vau.."i:: quelconques .pr atiqués au voisinage des 
amas ou bains d 'eaux - présumés ou certains - mais €ncore 
que vous soyez mis au courant des mesures, d'or dre général, 
p révues par l'explàitan t en vue de la prépar ation et de l ' exécu­
tion des sondages r églementaires. 

V ous voudrez bien agir dans ce sens aurrès des exploitan ts 
de votre ar rondissemen t . 

D 'aut re par t, il y a lieu de p résenter sans r etar d à l 'exploi­
tant qui vous a donné l ' information d on t il est question ci-avan t, 
vos observa.t ians, r emarques ou suggestions évent uelles. 

N° 13E/ 6684 . 

L e Directewr Général des Mines, 

Gustave RA V EN. • 

Disjoncteurs automatiques . 

Br uxelles, le 24 octobr e 1941. 

Monsieur l 'Ingénieur en Chef , 

Un accident qui n 'a eu comme conséquences, heureusemen t, 
que des dégâts matériels rela tivement peu importants, est sur­
venu récemment, dans les t r avaux souterrains d ' un char bon­

' naae dans les principales circonstances suivan tes : 
0 

U n traînage par câble flottan t , installé dans un bouveau, 
était mû au moyen d ' un moteur électrique asynchrone triphasé, 
de 25 HP par l'inter médiaire d 'engrenages et de deux poul ies 
mot r ices à gorges garnies de fou rrures en chanvr e. . 

L e câble en acier , type L ang, de 22 mm. de dia.mètre, était 
formé de plusieurs t r onçons rel iés en tr e eux par des pattes et 
maillons. De ce fai t , le diamètr e d 'encombrement du câble était 

p lus que t riplé aux . racc01.'d~ des t ronçons.. A 
L e long des galeries su1v1es par le tramage, le cable était 
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7 

suppor té par de 1 h s ga ets orizontaux d · , . 
sous des t raverses mét 11. , lSposes par pan es et fixés 

P 
a iques placees au . l d 

our une raison 1· d 'te . , cie e ces galer ies . 
n e rmm ee le Abl 

ces galets et se glis . ' ca e sau ta hors d 'un de 
. sa, par Sll!te d' 

partie supérieure de ce alet et une usure locale, entre la 
pendante. g la t r averse de suppor t C<>r r es-

Au passage de l ' une de . . 
r ésistance, le moteur èont;n~:n:ti:1s, le câble se cala. Malgré la 
dans les fourr ures des 1· a urner , faisant glisser le cAbl 

t pou ies motr i L a e 
e .' en tombant, mit le feu d ces. e chanvre se consuma( 
disposé sur le 1 ans ~n bac d 'h ·1 
m 't . , so , sous les poulies L ' i d" ui e et de graisse 

a1 n so. · ncen ie pu t être . "d i api emen t 

~ moteur était proté é . . 
b obm es à. mininia de te g_ par un d isJoncteur auto f 
dispos"tif . nSion et à maxima d ma ique avec 

J n a pas fonct· , e couran t C d . d, 1 h ionne parce que l ' . e erm~r 
ec enc ement était en d ' f , organe de co 

sans démon Ler l 'appareil e :t,_ def~ut qui n 'étai t p:n~a~d; :lu 
duit ci-après du rappo t ' d, s1 qu ' il résul te de ]' t . ece a e 

r enquête de ex rait rnpro-
L e disjoncteur comport d . cet accident. 

' l · e eux tiges · a eur partm supérieure d ver ticales (T) 
h 

, par es ressorts ' b suspendues 
c acune, !L une ha.uteur b . , a. oudins (R) 1en deter m · , et portant m oe un , ergot (E). L a 
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par t ie inférieure des tiges est r endue, par un tringlage, solidaire 
de l ' armature de !' électro-aimant constituant la. bobine à maxima . 
Lorsque l ' in tensité du courant dépasse une valeur déterminée, 
l 'attraction exercée par !'électro-aimant vainc la résistance des 
r essor ts (R) , les t iges (T) s' abaissent et les ergots (E), en 
appuyant sur une four che (F) provoquent le déclenchem ent du 

disjoncteur. 
L a tension des r essor ts (R ) est réglable : à une tension déter-

minée correspond un courant de déclenchem<:-n t que l'on connaît 
par la · posi tion d ' un index se déplaçant le long d ' une échelle . 
graduée placée à la partie supérieure de l'appareil. 

Le fonctionn ement correct de celui-ci est subordonné, notam­
ment à la fixation convenable des ergots sur les t iges (T ). 
E~ fait , ces ergots sont simplement fixés par vis de pression et, 

en l 'espèce, il fut constaté, après l ' accid~nt, que même si l ' arma­
ture de l 'électro-aimant de la bobine à maxima était à fond , les 
ergots (E) touchaien t encore la fourche (F ) mais n 'exerçaient 
plus une pression suffisante pour provoquer le mouvement de 

celle-ci. 
La genèse du non fonctionnement de l 'appareil est dès lor s 

explicable comme suit : par sui te de déclel.!chements successifs 
du disjoncteur, pour des raisons diverses, les ergots ont subi, à 
leur contact avec la fourche (F ) de légers chocs, qui ont provoqué 
leur ascension graduelle le lon g des t iges avec, comme consé­
quence, la mise hors service du disjoncteur par le simple jeu de 
son fonctionnement normal. 

J e vous prie de vouloir bien attirer l 'atten t ion de M M . les 
I ngénieurs et exploitants de votre arrondissement sur les consi­
dérat ions qui précèdent . 

Le Dir ecteur Général des Mines, 

Gustave RAVEN. 

, 


